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L'ÉCHANGE, REVUE LINNÉENNE- 

REIARQUES EN PASSANT 
par C. Rey 

Lu 6 la Société Linnécnne de Lyon, le 25 Avril r e a  

Aatliiars loitgicollis Schmidt. - Le 6 de cet in- 
secte est remarquable par les trochanters antérieurs 
prolongés en une longue épine couchée sur I:i base des 
cuisses, qui est également armée en dessous d'une as- 
sez longue épine ; de plus, le 3 C  arceau ventral est 
muni en son milieu d'une dent conique bien accusée. 
De la Ferté-Sénectère, Mulsaiit et l'abhé de Marseul 
ont négligé ce signe important. De la Ferté a signalé 
dans le texte (p. 186) l'épine de la base des cuisses an- 
térieures à I'exclusion de celle des trochanters, et, dans 
la planche (no 21). fig. 2. c.), il n'a figuré que cette 
dernière. Mulsant (p. 89) n'a mentionné que la dent 
basilaire des cuisses antérieures (1) et de Marseul que 
celle des trochanters. Je  ne parle pas du  canctère 
tiré de la forme du pygidium et du dernier arceau 
ventral, qui est commun à la plupart des espèces. 
Villa aurait déjà décrit cet espèce sous le nom de traiis- 
versalis; mais. la description étant insuffisrinte. de la 
Ferté a dii préférer le nom mieux appliqué de loi~gi- 
collis de Schmidt. 

Aiithicirs Iaevicqs Daudi. - Cette espèce, long- 
temps méconnue ou réunie à I'niitlieri~rirs L., lui res- 
semble beaucoup pour la couleur et le dessin des 
élytres ; seulement, dans celles-ci, la bande rouge ne 
se prolonge pas en arrière sur la suture. En outre, la 
taille est généralement un peu plus giande, la teinte 
un peu plus brillante, avec le milieii de la tète un peu 
plus lisse. Néanmois, le 6 seul est facile à séparer 
par la longue épine des trochanters antérieurs. Eiitin, 
bien que commune, elle est exsliisivemeiit méridionale. 

Aiitl~ictrs 4-decorntirs Ab. - Cet insecte. que j'a- 
vais d'abord nommé discretirs dens ma collection, est. 
selon moi, bien distinct d'a~ttlrcriit ifs et de Incviceps. 
1,es tibias et les tarses sont pliis obscurs; la couleur 
rougeest plus pâle et In bande postérieure des élytres, 
ne touchant pas à la suture, est rédiiite I deux vaches 
obliques isolées, ou mèine purfois la postérieure tout CL 
fait nulle. Elle répond aux A~itliicirs .nirtl~o.iii~ts 
var. g et d de la monographie de de la Ferté. - 
Corse, 3 ex.. 

Arrtliicirs picicoriiis R. - Est en quelque sorte in- 
termédiaire entre fitscicorizis Laf. et I~rteicorriis 
Schmidt. II différe du premier par sa taille un peu 
moindre, par son vertex moins échancré, par son pro- 
thorax moins convexe et par ses antennes et ses pattes 
d'une couleur un peu moins foncée. Il répond à la 
varieté B du  lirteicorizis de de ln Ferté; mais le pro- 
thorax est moins detisément et moins finement poiritilié, 
et les antennes. les tibias et les tarses s m t  plus obs- 
curs, etc. - Fréjus, Hyères; assez commun. ' 

( 1 )  Dans JIulïant, p. go. au lieu de cuisses or~firieurcs in- 
Cvncs, lisez cuisses auf2rierrres incrr~m, Q . 

A ~~Micirs feitestratirs Schm: - Souvent la tache 
humérale des élytres est foncée, d u  reste elle n'est ja- 
mais bien tranchée. 

Aiitliicusjlavipes Pz. - La forme typique qui est . 
brune, avec une grande tache humérale rousse,'est 
rare à Lyon, où abonde la variété à élytres ferrugi- 
neuses ou testacées. Très rarement, cellexi sont entiè- 
rement rembrunies. 

Aiitliicrts Geizei Laf. - Chez les immatures, lacou- 
leur des élytres passe au testaeé. - Saint-Raphaël. 
H pères. 

Aiithicirs rufcollis Schm. - Les élytres, parées de  
4 taches dans le type, sont parfois presque entièrement 
noires, 

Aiifhicirs fasciatus Chevr. - Les individus ?i ély- 
tres décolorées ou d'lin testacé plus ou moins pâle, 
répondent à la variété c de de la Ferté(Geriistae Ros.?), 
q ~ ~ i  rappelle un peu le coi-sicirs la Fert. - J'ai reçu 
de Saint-Martin de Lantosque, de l'abbé Clair, trois 
exemplaires identiques à élytres d'un noir ardoisé et 
pruineux. avec la seule bande postérieure et le protho- 
rax franchement rouge. Serait-ce là le veiiustiis Villa, 
espèce de Lombardie (1 ) ? 

Aiitliicirs opacus R. - J'appelle ainsi un  exem- 
plaire uniqur.entièremeat d'un noir mat et pruineux, 
avec les antennes obscum, les tibias et les tarses un  
peu roussâtres. Peut-être est-ce là une vanété de fas- 
ciatirs à coloration noire croissar.te. - Aix-les-Bains 
(Savoie), I ex. 

Aiitliicirs plirnlbcirs Laf; - Cette espèce reproduit 
trois formes principales, savoir : i e  des mâles ailés à 
elytres subdéprimées et à calus huméral saillant; 
20 des mâles aptères à élytres subconvexes et à épaules 
plus arrondies ; 30 des femelles aptères à élytres plus 
cruries, ovalaires et à épaules effacées. On les trouve 
toutes et partout pèle-méle, et je n'y vois qu'une seule 
espèce, bien que les antennes varient de coloration. 

A iitliicirs call i ier de Mais. - Cet insecte rare diffère 
du pltrn~bcirs par sa forme subparallèle dans les deux 
sexes avec le calus apical des élytres plus lisse et plus 
accusé, les antennes et les pattes plus obscures, etc. - 
Fréjus, Hyéres. 

Ochtlie~~oiirits teitnicollis Ros. - Les élytres va- - 
rient du roux au brun iioiritre. 

(A siriv1.c.) 

(1) I>:ins cctto coiipe. conimc dans In plupart des espéess qui 
suivcnt . lcs dp:iules sont ;isxz accusées chez Ics 6, arrondies ou 
cffücées chez ICS S . 

NOTICES CONCHYLIOLOGIQU.ES 
par A. Locard 

Dans le numéro de janvier du  Joirriial de  Coiichy- .. 

liologie, numéro qui n'a paru que dans le courant d u  
mois de juin, M. le Dr P. Fischer signale (Note sirr la 
distribirlioii géogrnphiqite de I'Ovirla carizen, p. 77) 



dans Ia faune d u  golfe de  Gascogne, la présence de 
plusieurs Mollusques, jusqu'à ce jour réputés comme 
exclusivement méditerranéens. Tels sont les 01wla 
cm-lien Poiret, Coilirs ~neditei-r-amws Bruguière, 
Nei-iîzrla iraiin Chemnitz et Gasti.opterair r~rb~wnz 
Ratinesque. Ce sont là, incontestablement des faits tris 
intéressants relativement à l'histoire de la répartition 
des formes malacologiques. 

Nous rappellerons qu'à cette liste il convient d.ajoiiter 
une Mitra, le Afiti-n aqrfitaizica, la premiére qui ait 
été signalée sur ces m é ~ i e s  ciites, et dont nous avons 
donné la description dans I'Echniigc (1891, t. VI, 
p. i IO), et dans notre ouvrage sur Ir* Coquilleî nia- 

riiies des cdies de Fi-niice (p. 46); nous compléterons 
ces données par un historique qui n'a pu trouver place 
dans ces deus publications. 

En 1873, M. Ic Dr P. Fischer signalait (JIiti-a ... 
iired., Fisch., 1875, Fatrire coirclr. ritari~ic sirri-orrcst 

. FI-aitcc. deusiéme suppl., p. 2 i I j pour la preiiiii-rc 
fois, cette espèce en ces termes : hl hl. 1.. I x t e t ,  de 
Bouillé et Lafnnt ont recueilli plusieurs exciilplaires 
d'une grande espèce de klitra, dont la taille varie entre 
40 et 45 niilliinètres; le test est bruiihtre; la col~iiuelle 
eît blanche, pourvue de 4 plis bien prorioiicés. .le n'ni 
pas encore vu d'exemplaires finis, et par cciiisi.quent, je 
n'ose déterminer cette coquille qui me pnciît voisine 
du Mit ra  firscn Swainson, de hladèrc. » 

Un preinier échantillon qui nous avait été coinmu- 
niqué nous avait porté à identifier provisoirement 
(Locard, iS86, Prodi-onze, p. 107, non Swainson) cette 
fbrine, en assez mauvais état, du  reste, avec le JIiti-a 
firsca; nous avions, en etïet, tout lieu de supposer 
qu'une telle espèce pouvait accidentellement remonter 
jusque sur les côtes de l'Aquitaine. 

Depuis cette époque nous avons été i niême d'étu- 
dier de nouveaux matériaux qui nous ont été obli- 
geamment coinmitiiiquts soit par hi. Fischer, soit par 
ivl. A. Nicolai, de Bordeaux. Voici, p r o p s d e  cette 
espèce. les intéressants renseignements que nous donne 
M.  Nicolai, qui en a récolté trois spcimens roulés sur  
les rochers de la pointe Sainte-Barhe ?I Si-Jeande- Luz, 
dans l s  Basses-Pyrénées : « Quelques jours avant de 
trouver le N i t r a  firscn, en me promenant sur  la 
jetée de St-Jean-de- Luz, j'nbordai iine Lmme qui ven- 
dait des coquillages d u  pays, notamment des 'Gssa, 
Ti-iton, Haiiella, Jl irrex,  etc. Dans Ic nombre de ces 
coquilles, se trouvait un lot de J l i t rn  firssn que je 
n'achetai point, parceque les prenant pour des coquilles 
exotiques, vu leur taille comme Miira et leur colora- 
tion, je les croyais elléctivement importés dans le pays. 
Il pouvait bien y en avoir de 2 0  à 1 5  et 1ü plupart 
dans un &kit de frdcheur incomparable, de vrais spé- 
cimens de collection. J'oppris, par la suite, de cette 
femme, que l'hiver, elle s'était einiisée à ramasser sur  
les côtes, avec ses enhnts, sans choix coiiime sans 
dis;ernenieiit, cela va sans dire, les coquilles qu'elle 
vendait l'été aux biibys et aux bniçiieurs. Ce n'est que 
quelques jours aprés, la veille ou l'avant-veille de 
mon départ de SI-Jean-de-Luz, que je trouvais, 5 
l'endroit sus indiqut, 1;i hlitra que je vous adresse. .le 
n'eus rien de plus pressé que de revenir voir ma 
marchande. 1.e tout avait été malheureusement rendu 
en bloc quelques jours auparavant. » 

On voit, par cette citation, que la hlitra des cotes 
d'Aquitaine, notre N i t r a  aqititaiiicn, n'est en somme 
pas trTs rare, qu'elle vit locdiste sur  certains points de 
la cùte, probablenient B une assez grande profon&xtr, 
d'où elle est ramente sur  la rive la suite CIL% coups de 
mer de 1;i mauvaise saison. Espérons que 1 s  ciras-ges 
p~xtiqués dans ces régions perinettmnt d ' h h l i r  dehni- 
iivement le point exact où  place cette curieuse 
forme. 

Nous n'avons pas à revenir sur  notre description ; 
ajoutons que rapproché d u  IV. firsca, de  Madère, le 
AI. nquitniiica s'en distingue : 5 sa taille bien plus 
grande, (hauteur totale, 35 à 45 millim., diamètre 
niasinium, 1 2  I;'? à 15 niillimètres~ ; à son galbe plus 
allongé, moins ovoïde; i sa spire notablement plus 
linute; à son dernier tour égal, à son extrémité, a u  
reste de la hauteur de la co~luille (et non plus grand) ; 
à .wn test lisse ct non strié t ra~isve~lernei i t  ; aux plis 
columellaires plus forts et plus saillants, etc. 

CONTRIBUTION 
à Iptude des Anthicides d'Algérie 

par M. PIC 
- 

Ayant vu depuis que la description de -4. Dc:slogcsi 
Pic a parti, (vcuir no SS) plusieurs exeinplaires sein- 
blobles ails types ? dont 2 <i (1 col. Hénon et I col. 
de hlarseul Ctiqiicté 11. sr.) j';ii pu reconnaitrc, par la 
présence cliez cc sexe d'uiie large ~lilatiitioii corni-e à 
I'extréiiiité des tibias pcisti.rieurs, que cette forme 
n'était qu'une varii-té remarquable de A .  iiistnbilis 
Sch., espèce qui semble justement caractérisée par cette 
forme particulière de tibias. Aiit. Deslogesi en FIUS de 
la coloration si particiiliére, semble oll'rir une taille 
plus avantageuse que la forme ordinaire, ce qui rend 
la ponctuation pliis foi~e. Après la collection de hlnr- 
seul, j'ai r u  une paire de cette vari&& rapportée cette 
année d û r a n  par XI. Hélion, l'infàtigable et habile 
chercheur; j'ai eii la cnininiiiiication d'un excinylaire 
de la collection Abeille. enfin j'en ai capturé trois 
esemplaires en Algérie. fI.'Ougosse et Biskra'. 

On sait qii'.-1. iiistnbilis Sch. est une <le% ~%pécn Ics 
plus v:iriablcs et les plus rép;indues, sa coloi.:ition géiiE- 
fille p s se  du rougmître au brun ruiix ou brun iioir, 
les élytres onlin:iiret:ieiit rougeâtres oll'rent générale- 
ment une large h n d e  11-ansvcil;ale \-ers le ~iiilieu, une 
autre longitudinale Ctruite sur la suture, une Lwrcliire 
externe et I'extrCniité noires. inais ces dessins s'ob!itT- 
rent en parties ou s'&endent au piitit d'ubscurcir pres- 
que totalement les élytres, ne laissant qu'utic petite 
tache près de  l'estrèmité avec les épaules ou inénie ricii 
que les épaules roiissâtres. l.e protlior:~~, onlinaire- 
ment rougeâtre. passe au brun obs:ur et inetne au 
noir, les antennes et les pattes sont toujoiirs a:! moins 
un peu claires. S'ai iapportG d'Algérie trois exeinplaires 
que je rapporte toiijiiurs ?I cette espCce, cette tiirine 
(v. stnbilisj oi1i.e les anto~nc;, les pot:es d'iin test;icé 
rougeâtre. le prothoras est olwxrci, Io tete et les ély- 
tres noirs; la tete est assez large, arronilië en arc de 
cercle B la base, avec les antennes :issc;z Io~igues et 
grélcs, le pi.otlior;ix est tiiitenient poiict~ii-, nicxléi~éinent 
court, les élytres sont forleiiieiit poiictui.~ ct pres.lue 
glabres. Pi~r:iit se rapprocher de A . collncicir1ir.s. 

J e  consi~lére .4. sabirlctti I d .  que I;m retrniive en 
Algtiie ( I%iskr;t. Sidi- 13el-X bbk), et riiénic en Espagnc. 
comme iine varié16 éjilileiiieiit de cettc inèine espéce B 
coloration généralenient claire. 

11 rrtliicirs Irr~:ic<,ps B. Cette cspkc peu variable tlans 
ses formes de taches éIytr:ilcs et présentant ordinaire- 
ment les meiiihres eii partie LincCs otlre quelquefois 
(v. Iircidipes) les piiltes cntiCreiiieiit ~l'uti rniigeâtre testa- 
cé clair ou  I peine ol~siiirA sur Ils cuis;es. I.a fwme 
typique se rencontre :isscz fréqueminciit cii Algérie. je 
ne connais la variété qiic de I3sk!.a, je l'ai resue de 
M. Bleuse. 

Aiztl~icirs O b e r î ~ r i ~ ~ ~ i  B. Varie un peu, t-,int<it le 
prothorix est tout noir, tantôt il offre plus ou moins 
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de jaune à la base, les bandes élytrales varient de  
forme et souvent méme les antérieures disparaissent 
chez le d .  Malgré ces changements, cette espèce est 
assez caractérisée par sa forme élancée, sa taille relati- 
vement g r a d e  et ses longues antennes. 

A iitlticm Obertlzrri-i ? V. roseicoUis. Cet insecte 
que je dois à M. le docteur Martin est remarquable 
par sa coloration générale d'un testacé rosé, cette cou- 
leur s'étendant plus ou moins sur  le prothorax, les 
pattes, les antennes et Ics 2 bandes transversales des 
élytres. Forme assez allongée et taille grande ; brillant 
à ponctuation générale très fine et pubescence grise 
assez fournie. Tête, milieu, plus ou inoins extrémité 
des élytres, noirs. (quelquefois sur les épaules une 
teinte noirâtre). 

Bou Safida. 

Aiithicrrs 4 - riiacrrlatirs Luc. dont j'ai envoyé une 
description à hliscellaiiea, localisé surtout dans le sud 
de l'Algérie, se rapproche quclqiiefois du  littoral 
.(blédi.ali, col. Hénoii). Les exemplaires à trches élargies 
s'étendant quelquefois sur  la presque totalité des élytres 
sont rares et me semblent propres aux 9 . Cette nuance 
doit probabie~nent se rapportcr à A.  brutiiieus Laf. 
dont le type m'est inconnu. 

A iithicus Goebeli Laf. Cette forme décrite sur des 
exemplaires asiatiques semble bien localisée au sud 
de la province de Constantine (Biskra, Laghouat, etc.) 
elle n'est peut-étre qu'une variété de teilellits L. La 
nuance suivante que j'ai rapportée d'Orléanville et que 
i'appellerai v. iiigr-ovelzrtii~irs l'en rapproche beaucoup. 
Voici le stgnaleinent de cette variété : Noir mat, allongé, 
avec les élytres d'un beau noir velouté, ornés de deux 
taclies larges blanchâtres, suture plus oit moins étroi- 
tement colorée de  méme. Aniennes noires ou rou- 
geitres. pactes noires pubescentes de  gris avec les tibias 
jaunitres. 

J e  signale cornine espèces or1 localités intéressantes 
pour la faune algérienne : 

A iitlticrrs cerastes Truqui. Biskra. (Collection 
IlCiion). 

A iitliicrrs Iarvipeiiiris M. décrit d'Eeypte sur un 
seul exemplaire. B6ne (ma collection). 

A ri thicirs opncirlrrs \V. <les îles C;iiiaries et de Biskra 
oii il ne semble pas tr is  rare ct o été capturé par 
In  plupart des EntomoIc~fiistes qui ont cliassé dans 
cctte riche localité J'si recueilli cctte esphce près de la 
Fontsine clinude, B Biskra et 5 la siatioii des I.aw 

.4iitliiciis Gliiliniri L. hlticta (Hénoii). Nemours 
(Bctlel). Je crois que c'est le de cette espèce 
que de blarseul a redtcrit sous le noni de digitnlis ; 
du iiioins un $ de cctie cspi.se que je dois à la çéné- 
rosit6 de hl. H61ion ioiiipüi-é au iype du hluséuiii lie 
ni'a pris paru en diffkcr. 1.e priiicip~l caractère 
donné des élytres digités est propre à plusieurs ô du 
groupe des bi~ossicolles. ' 

Aiitliiczts Héi~oi i i  ri. sp. I)u groupe de -4. Oli- 
vieri Desbr. dont il rappelle la l'orme en ayant une 
coloration générale brunâtre avec les antennes, les 
pattes et des taches aux épaules et prés de l'extrémité 
su r  les élytres un peu plus claires. Ohlong, un peu 
déprimé en dessus sunoiit près dcs épnules. Tête 
longue, obscurcie, diminuiie en av;iiit et en arrière où 
elle se termine en une large pointe arrondie. ponctua- 
tion assez tirte et bien serrée, antennes moyennes 
épaissies l'extrémité. ier ariicle long, 211113 plus court, 
les suivants à peu piès égaux, avec I'avaiii-deriiiei plus 
court et le teriiiiiial très Ling, terminé en pcirite. Pro- 
thorax court obscurci, quelquefi>is un peu plus clair 2i 
l a  base, densément et comme rugueusement ponctué, 
dilaté à peu près au milieu, droit sur ses côtés près de  

la base. Elytres ayant près de deux fois la largeur du 
prothorax aux épaules et présentant leur plus grande 
largeur u n  peu après Ie milieu, brun noir avec des 
taches variables plus claires dans les mêmes nuances' 
aux épaules et vers l'extrémité, ponctuation très fine ; 
une pubescence couchée grise assez longue et espacée ; 
extrémité élytrale légèrement tronquée-arrondie ; pattes 
courtes et minces testacées o h n t  quelquefois les cuisses 
en partie rembrunies. Long. 2 112 à 3 I / Z  millim. 

Capturé à Misserghin près Oran par M. Hénon qui, 
généreusement, m'en a cédé un exemplaire. 

A .  Hérloili parait d'après la description du deser- 
tus Mots. de Sibérie donnée par de  Marseul, page 134, 
se rapprocher beaucoup de cette espèce, il me semble 
en différer par la forme de la tête et la coloration 
élytrale. 

M. PIC. 

ERRATUM - Echange, no 88, à l'article « Quelques 
mots su r  les Aiitliicides 1, page 43, paragraphe 6e, 
dernière ligne, lire iligerriiiiits au lieu de iiigrissiinus. . . 

EXTRAITS DU BULLETIN 
DE LA . * 

SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE : 

Coléoptères nouveaux 
par J.  VACHAL 

1. Halicti. novæ species. 

Halictus sphecodimorphus, 9 ,  n. sp. - . 
Niger, nbdoiiliir is dimidio basali, ftm iculo subtus, 
tegiilis, tibiai-ion extroiia basi, tarsoruin articulis 
extinlis 1-ufo-testsccis. 

Nitidulus, subtiliter coriaceus, albo-hispidiilus. Fa- 
cies fere rotunda, clypeo vix ultra circulum prominente, 
punctibus crassionbus rarioribiisque quam in fronte, 
inde magis nitido. Funiculi articulus secundus fere 
Iongissimus, tertius evidenter brevissimus. 

htesosternum fere laeve ; area basalis lunulata seg- 
menti medialis rugulosa, purte Iiorizontali supra visa 
fere truncata, angnlis diedris Iaterali-posticis inferne ' 

taiitum acutis. 

Xlrce funiato-hyaliiia, carpo nervisque piceis ; cel- 
lula cubitalis secundo superne augustata, nervuin re- 
cuirenteni primiim in aiigulo externu recipiens. 5,5 
mill. - Mas perquirendus. 

Hispania, Barboria ('Oran). 

hla collection et celle de M. lc professeur J. Pérez. 

Halictus angustifrons, 9 n. sp. - Niger, 
abiloinirre (segtiteiitis dirobits .zpicalibirs i~~fitscatis). 
firiiicirlo subtirs, tegulis tnrsoi.trntqiie ni-ticulis ultiinis 
iwfo-testaceis. 

Punctulato-rugulosus, mesonoto scabriusculo fere 
opaco, segmeiiti medialis area hasali lunulata rugulo- 
siore, abdomine punctis fere indistinctis ; albido-hispi- ' 
dulus. 

Facies elongata. inferne magis angustata, clypeo fere 
roto ante oculoruin apicem prmerlato ; dypeus scu- 
tumque nasale nitidi, distincte sed raro punctati, cly- 
pei-punctis elongatis. Fiiniculi articulis 3-4 brevissi- 
mis fere acquis. 

Seginenti medialis angulis diedris laterali-posticis in 
dimidio infero tantum acutis. 
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A19 flavescenti-hyalinæ, carpo nervisque piceis ; 

cellula cubitalis secunda parva superne magis arcta, 
nervum recurrentenl primum ante anguium exterio- 
rem recipiens. 5 mill. - Mas perquirendus. 

Barbaria (Alger). 
Ma collection et celle de M. le professeur J. Pérez. 

Ces deux Halichts, très semblables par leur colora- 
tion, mais très distincts par la forme de leur chanfrein, 
appartiennent à la division des Halictirs à thorax noir 
et abdomen nu, plus ou moins roux chez les femelles, 
d'où jusqu'ici on ,ne connaissait qu'une espèce, Halic- 
tus rirbeiis Sm., Cat. Br .  Mirs., 185 I ; (ritbellits Ev. 
1852. uec Hal. ; ? rufiventris Giraud, 1861). 
Les mâles inconnus doivent avoir l'abdomen rouge 

au moins a la base. 

Notes entomologiques 
par hl. Pic 

I O  Conizonia Leprieuri, n. sp. - C. Allardi 
vin'na sed aiiteiiiiis rit fesce~i tibirs, elytris trtrncatis 
magriitiidinegire diyert. - Long. I 2- i 3 mill. 

Mcdérément étroit, noir revêtu de pubescence grise 
et brune. Téte et prothorax assez fortement et ru- 
gueusement ponctués sur les côtés, ce dernier offrant 
en son milieu, et sur  ses côtés en dessous des bandes 
de duvet gris; sur chacun des côtés en dessus une 
bande brunâtre; il est un peu arrondi et renflé au  
milieu, et offre une ponctuation plus écartée sur le dis- 
que, <rés serrée sur les côtés. Ecusson garni de'duvet 
gris. Elytres épadmen t  ponctués avec les épaules 
légèrement saillantes, assez atténués et tronqués un peu 
en oblique à l'extrémité, leur dessus assez plan, pré- 
sentant une c6te externe bien nette avec la trace d'une 
seconde sur le milieu. Suture garnie de duvet jaunâ- 
tre ; de chaque côté, une bande brune située dans le 
prolongement des bandes brunes prothoraciques, dimi- 
nuée à l'extrémité avec le bord rabattu, un peu revètu 
de mème duvet, le reste des élytres à duvet gris. Py- 
gidium assez long, vaguement tronqué, gris, peu poilu. 

Dessous du  corps et pattes à duvet gris assez épais, 
celles-ci courtes et noires. Antennes courtes et épaisses, 
rougeâtres à partir des Je, qc articles, à icr, 3s et q c  

articles presque égaux. Femelle un 'peu plus large et 
à antennes plus courtes. 

Quelquefois le prothorax par suite d'épilation, n'of- 
fre pas de bandes nettes, il a une courte ligne élevée, 
brillante près de la base. 

Wne [Algérie), $ Q . 
D'une taille plus forte que C. Allardi Frm., avec 

les élytres bien tronqués au lieu d'étre plus ou moins 
arrondis, enfin les antennes plus épaisses, presque en- 
tièrement rougeâtres. 

Je  dédie cette espèce à notre sympathique collègue 
dans la collection duquel je l'ai trouvée et qui, géné- 
reusement, me l'a offerte. 

Pimelia Thomsoni Nev. 
Far le Dr H. S É s x  

M. B. G. Neviiison a donné en 1889. la description 
d'une espèce du  genre Pintelia recueillie en certain 
nombre, dans l'Atlas marocain, par M.  Jos. Tlioinsoii, 
I une altitude de 6.000 à i 0,000 pieds (Glawr.). Crtte 
description a paru dans Etitornologisl's dfontltly N a -  
ga~i i ie ,  vol. XXV, p. 5 5 .  

M. Nevinson ayant eu l'obligeance de me commu- 
niquer treize exemplaires de l'espèce nouvelle, j'en 

donnerai ici la description en la faisant prétéder par 
la diagnose de l'auteur, suivant la méthode adoptée 
dans ma Monographie du  genre Pimelia. 

PIMELIA THOPSONI ?!ev. - Ovata, nigra, modice 
convexa, siib-nitida. Capite antice rtigoso-pir~ictato 
srcpra leviter punctato, lateribris aspet-atis ; thornce 
transverso, vertice fere inipiinctato, lateribus COPI-  

fertini tirberci~latis ; elytris ovatis, titbercirlis plus 
niinusve seriatini positis obtectis, his trrberctrlis dd 
basim scepius obsoletis. Gostis externis de~iticithtis ; 
sirbtirs oninino gra~iitlata, fernoribits tibiisqire dense 
ticbercirlatis. - Long. I 3-16 mill. 

Noire, brillante, ovale, assez convexe. Tête fine- 
ment et sparsément ponctuée sur le vertex ; à la partie 
antérieure et sur le labre, la ponctuation est forte et 
rugueuse, mais, chez certains individus, elle est effacée 
quelquefois complètement ; les côtés de la tête, près 
des yeux, sont granuleux. Menton plus ou moins 
ponctué ; de chacun de ces points, qui manquent sare- 
ment tout à Fait, part un  cil assez fort, court noir dirigé 
en avant. Antennes dépassant en arrière le bord pos-i 
téneur dn pronotum, à articles triangulaires aaez 
épais portant des poils courts et raides ; gC article habi- 
tiiellement plus large que les autres. Pronotum plus 
de deux fois plus large que long. ayant son maximum 
de  largeur après le milieu de sa longueur ; plus rétréci 
en avant qu'en arrière ; angles antérieurs peu saillants 
angles postérieurs nuls. Dos d u  pronotum presque 
lisse ou très finement marqué de points écartés ; sur le 
tiers antérieur existent deux impressions transversales, 
obsolères, séparées par la ligne médiane. Côtés du  
pronotum portant des granulations tuberculeuses plus 
ou moins fortes et assez serrées. Prosternum réfléchi 
à son extrémité postérieure. Elytres ovales. à épaules 
effacées ayant leur plus grande largeur au milieu ou 
un p u  avant le milieu de leur longueur. Côte 
marginale denticulée : antérieurement, les denticules 
sont peu marqués, efiacés ; postérieurement, ils devien- 
nent de plus en plus serrés et sont presque dressés en 
arrière. Cette côte porte une rangée de petits poils 
noirs, courts et dressés, qui manque três rarement 
d'une manière complète. Cote latérale formée par une 
rangée de tu bercules serrés. allongés ; elle est plus 
saillante en arrière, et est toujourç très marquée. Les 
deux côtes dorsales, au contraire. se confondent plus 
ou moins et parfois, presque complétement. arec les 
tubercules des intervalles. 1.e qe intervalle est couvert 
de tubercules assez petits, disséminés $à et là, parfois 
un peu moins nombreux et subsérialement rangés, 
tout I fait en avaiit. Le 3~ intervalle porte en avant 
une série longitudinale de gros tubercules papuleux, 
qui diminuent de grosseur projiressivement dans la 
deuxième moitié où ils sont placés irrégulièrement 
chez un certain nombre d'individus. Dans le ze inter- 
valle, les tubercules sont disposés à peu près de mé- 
me. II n'en est pas de méme dans le premier inter- 
valle, où ils sont plus ou moins oblitérés en avant, 
ainsi que les tubercules de la preiniere côte dorsale. 
A la partie postérieure de ce méme intervalle. les 
tubercules sont plus petits que dans le 2' et en série 
lougitudinale assez régulière. Les flancs des élytres 
couverts de tubercules triangulaires assez confluents 
et assez régulièrement espacés. plus petits que ceux d u  
qe intervalle. Abdomen densérneiit granulé et pcinctué. 
Pattes assez robiistes, couvertes de tubercules triiingul&- 
res; la face dorsale des tibias pcrsrérieurs est assez 
!arge, moins pirifondément escavée que ci llc des tibias 
intermédiaires. Tibias antérieurs peu élargis à letir 
extrémité: terminés en dehors par une trcà petite saillie 
dentaire, souvent à peine m;trqu&. l'rirscs à ai-ticles 
trianguiair-es. 

P. Tliomso»i a été. rapprochée par M. Nevinson de 
P .  sei-rimargo Woll. ; elle me paraît étre beaucoup 



plus voisine de P. monticola Ros., à laquelle elle 
ressemble beaucoup. excepté pour la granulation des 
élytres. Or, dans le genre Pimelia, ce camctêre paraît 
être des moins importants: il peut varier à l'infini 
pour la même espèce.- Je  possède deux individus de 
P .  monticola chez lesquels la granulation élytrale n'est 
pas effacée comme dans le type de I'espcce; elle est, il 
est vrai. moins forte, moins ruguieuse et moins en 
forme de papules que dans P. Thomsoni. 

J'ajouterai une importance plus grande aux carac- 
tères suivants: Dans P .  monticoln, la ctte marginale 
n'est pas denticulée comme dans P. Thoinsoni ; de 
plus, elle ne porte jamais la rangée de cils noirs, 
courts et di&, signalée plus haut. Les cttes dorsales 
sont tou jours bien d istinctesdans l'espèce de Rosenliauer; 
dans P. Tltomsoi~i, elles sont souvent confondues 
absçlument avec les tubercules des intervalles. Dans 
cette dernière espèce, les pattes sont relativement courtes 
et robustes ; elles sont gréles et allongées dans P. >non- 
ticola. Dans celles-ci, les tibias antérieurs sont pro- 
longés en dehors à leur extrtmité en une dent longue 
et aiguè, ce qui n'existe pas dans la nouvelle espèce. 

Malgré ces différences. les deux espéces me paraie- 
sent devoir étre placées près l'une de l'autre. 

Types : collections Nevinson, Fairmaire et la mienne. 

CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES 

Par F. Guillebesu (Sttik) 

Dascillidae 

Dascillus Latreille. 

i  cervinus Lin. * Haut Bugey. Reculer, Gex. 

Helodes Latreille. 

i minuta Lin. Tout l'Ain. . 
2 marginata Fab. Haut Bugey, Nantua, Chbery. 

Microcara Thomson. 

i testacea Lin. Tout 1'Ain. 

Cyplion Paykull. 

I nigiiceps Kiesenw. * Le Plantay. 
2 pallidulus Boh. * id. 
3 padi Lin. Tout l'Ain. 
4 Putoni Bris. * Le Plantay. Nantua. 
S coarctatus Payk. Tout l'Ain. 
G Paykulli Guér. * Le- Plantay. 

Prionocyphon Redtenbacher. 

I serticornis Müll. * Marlieux, Villebois. 

Hydrocyphon Redtenbaclier. 

I deflexicollis Müller. Srrrières de  Briord. 

Scirtes Illig. 

i hemisphaericus Lin. Bugey. 

Eubria ~ c h u c h r d .  

i paluatis Germ. * Massif de Portes, Chézery. 

Lycidae 

Homalisus Geoffroy. 

i suturalis Oliv. Dombes, Bugey. 

Dictyoptera Latreille. 

I aurora Herbst. Haut Bugey. Colombier d u  
Bugey, (L. Villard.) * Nantua. 

Lygistopterus Mulsant. 

i  sanguineus Lin. Tout l'Ain. 

Lampyris Geoffroy. 

i  noctiluca Lin. Tout 1'Ain. 

Pliospliaenus Laporte. 

i Iiemipterus Oliv. Tout l'Ain. 

Drilus Oliv. 

i  flavescens Rossi. * Bugey. 

Telephoridae 

Podabrus Westwood. 

l (- alpinus Payk. * Haut Bugey, Reculer, Colom 
bier du  Bugey, Nantua. 1 v. annulatus Hummel * Ger. 

Telephorus Schaeffer. 

1 abdominalis Fab. * Haut Bugey. 
2 violacea Payk. * id. 
3 Erichsoni Bach. * id. 
4 ( annularis Mén. * Le Plantay. 

i illyricus Muls. 
5 fuscus Lin. Tout l'Ain. 
6 rusticus Fallen. id. 
7 tristis Fab. * Haut Bugey. 
8 obscurus Lin. * id. 
q pulicarius Fab. Tout 1 ' ~ i n .  

10 nigricans Müll. * Bugey. 
I I  pellucidus Fab. * Bugey. 
1 2  lividus Lin. Tout 1'Ain. 
13 figuratus Marsh. * Le Plantay. Gex. 

l 4  1 rufus Lin. * Bugey. 
v. lituratus * Nantua. 

1 5  1 fulvicollis Fab. * Haut Bugey, Gex. 
( nivalis Germ. 

iG ( bicolor Herba. Château-Gaillard. 
1 thoracica Oliv. 

17 latemlis Lin. Tout l'Ain. 

Metacantliaris Fauvel. 

I discoida Ahrens. * Le Plantay. 
v. liturata Redt. * id. Gex. 

2 ( haemorrhoidalis Fab. ' id. 
\ clypeata lllig. 
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Rhagonycha Eschscholtz. 

I pilosa Payk. * Haut Bugey. 
2 trnnslucida Krin. * id. 
3 nigriceps Wallt. * Massif de Portes. 
4 fuscicornis 01. * Bugey, 1.e Plantay. 
5 melanura Oliv. Tout  l'Ain. 
G testacea Lin. id. 
7 fernomlis BrullE. ' Haut Bugey. 
8 pallipes Fab. * Le Plantay, Bugey. 
g atra Lin. * Haut Bugey-. .. 

' Malthinus Latreille. 

i ( punctatus Fourc. Tout l'Ain. 
) flaveolus Payk. 

2 bilineatus Kiesenw. * Le Plantay. 
3 seriepunctatus Kiesw. * id. Chézery. 
4 fasciatus Oliv. * id. 
5 balteatus Suff. * Bugey. 
G glabellus Kiesw. Le Plantay, Bugey. 
7 rubricollis Muls. * id. 

Malthodes. Kiesenwetter. 

1 marginatus Lat. Tout l'Ain. 
2 trifurcatus Kiesw. * Reculet. 
3 mysticus Kiesw. * Nantua, niassif de Portes 
4 spretus Kiesw. * Nantua, Chézery. 

v. affinis Rey. Haut Bugey. 
5 crassicornis Mâklin. * Gex. 

helveticus Kiaw.  
G brevicollis Payk. * Nantua. 
7 atorniis Thoms. * Gex. 
8 dispar Germ. * Haut Bugey. 

' v. Noualhieri Bourg. * id. 
v. neglectus Muls. * id. 

g ( ruficollis Lat. Tout l'Ain. 
1 minimus Mù11. 

i o  spathifer Kiesw. * Haut Bugey. 

1 i chelifer Kiesw. * Charnoz. 
12 montanus Kiesw. * Haut Bugey. 
13 apterus Muls. Villebois (Cl. Rey) * Charnoz. 

Drilus OIivier 

1 flavescens Rossi. ' Bugey. 

Malachius Fabricius. 

1 marginellus Oliv. Tout l'Ain. 
3 viridis Fab. id. 
3 inornatus Kust. ' Gex, Reculet. 
4 seneus Lin. Tout L'Ain. 
5 bipustulatus Lin. id. 
6 parilis Erich. Valbonne. 
7 elegans Oliv. Tout l'Ain. 

Axinotnrsus Motschulsky. 

i ruficollis Oli'v. Tout l'Ain. 
2 pul ic~r ius  Fab. id. 
3 marginalis Er. id. 

Antliocon~us Erichson. 

i rufus Herhst. ' Le Plantay, Charnoz. 
2 equestris Fab. Tout I'hin. 
3 fasciatus Lin. id. 
4 termineiiis Mén. Miribel (1.. \'illard.) 

Attalus Erichson. 

1 analis Panz. ' Cliézery, Villebois. 

Nota: Les csp0ces. pour lesquelles aucune loclilitb n'est in- 
diquée, se trouvent dans tout le départeniciit. 

Celles dont la localilé est précklée d'un astérisque ont Et6 
prises par moi. F. G. 

ETUDE HISTORIQUE & B O T A N I Q U E  

DE 

LA C O C A "  
par H. J. C. DU BUYSSON 

Membre de plusieurs Sociétés d'études scientifiques 

-- - 

(Suite) 

(( Elle était encore en-iployée hors du temple, tantôt comme pliltre amoureux, tantôt coinme 
panacée à tous les maux, comme remède certain pour le prompt rétablissement des forces 
abattues. On en usait aussi pour se présesver de commettre des fàutes ; on en présentait au 
n~oribond et Iorsqu'il pouvait en exprimer le jus avec les lèvres ou les dents on était assuré 
de i'arracher à In mort. Son influence sur le bonheur de la vie Gtait leile qu'un indigène de 
l'un ou de l'autre sexe, riche ou pauvre se croit encore auiourd'liui menacé des plus grandes 
infortunes quand il est privé de la coca. Aussi chacun en porte-il sur soi une certaine quantité 
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contenue dans un  sachet qu'il fient pendu à son cou ou bien attaché à sa ceinture. Les 
feuilles fraichernent cueillies de cette plante se mêlent avec un  peu de terre calcaire ou des 
semences de Qtiinun (espèce d'ansérine, Clzenopodizinz Quinoa W. (1): on les roule en boule 
que l'on tient le plus longtemps possible dans la bouche et on les maclie trois fois par jour 
le matin, à midi et le soir (2). Le malheureux condamné à l'exploitation des mines ainsi que 
l'indigent à moitié nu n'ayant FolIr toute nourriture qu'un peu de inaïs et quelques papars 
(notre poiiime de terre, sola~zziin tubel-oszr~n), le laboureur au sein do ses travaux rustiques 
ainsi que le pâtre suivant ses troupeaux dans les pampas des déserts sur les sommets glacés 
des Andes, supportent leur misère avec patience, ouhlient leurs fatigues avec joie s'ils ont sur 
eux q~ielques feuilles de coca. L'odeur qu'elles esalent est agréable, tenues dans la bouche 
elles l'entretiennent dans une bienfaisante fi-aiclieur tandis qu'elles donnent du ton à l'estomac 
et à toutes les habitudes du corps ; elles rappellent le soinineil qu'elles bercent incontinent 
de doux et riants songes, elles inspirent le plaisir au jeune homine plein de santé comme elles 
consolent la vieillesse pesante, comme elles versent un haunle salutaire sur les maux qui 
tourmentent l'infirme désenchanté de tout ; elles préservent les dents de la carie et des dou- 
leurs compagnes inséparables de sa marche lente et sourde ; elles conviennent au voyageur 
sans cesse exposé aux intempéries des saisons, aux navigateurs, surtout à ceux qui se hasardent 
dans les mers polaires. En un mot semblable à ce Nepenthes si vanté par Homère, la Coca 
chasse les noirs chagrins, les soucis dévorants, les craintes inquiètes ; elle calme la colère, sèche 
les larmes cuisantes, dissipe le vague de l'iine qui veut être mieux et n'est jamais bien ; elle 
réconcilie l'homme arec lui-niCme, elle lui montre l'espérance aux ailes dorées lui tendant les 
bras ; elle déracine jusqu'a l'affreux désir de la vengeance, jusqu'aux tourments de l'envie et 
répare tous les dGsordres que les passions violentes apportent dans l'esprit et dans le cœur. » 

(( Plante merveilleuse dont le nom a bravé le torrent des Ages, dont la connaissance de ses 
propriétés et l'emploi se sont conservés malgré les massacres de l'impitoyable conquête, mal- 
gré le mélange des étrangers, .inalgré leurs changements de tous genres apportés dans la lan- 
gue, dans les meurs ,  dans les habitudes. - Plante dont la puissance est plus grande que 
celle de l'opium si cher aux Orientaux, du bétel que l'Indien inache continuellement et du 
cafk, l'ami, le soutien du héros de 1'EtliiGie. Plante dont la possession est plus douce que 
celle du sac de dattes avec lequel l'arabe s'enfonce dans le désert sans songer aux fatigues qui 
l'attendent, au manque d'eau, d'oinhrage, de retraite. » 

D'Orbigny (Dict. d'kist. ?zut. t .  V. y. ,423. 184.9.) dit que ses feuiIles sont très recl.iercliées 
par les ouvriers des mines qui les inachent continuelleinent mélangées d'un peu de poudre de 
craie. Il rapporte qu'ils peuvent par ce. secours se passer longtemps de toute nourriture même 
en se livrant A un travail assez rude. 11 ajoute que certains voyageurs les regardent coinine un 
puissant narcotique dont les effets dépasseraient ceux de l'opium lui-même. 

En i 597. Robert Régnauld, dans l'Histoire des I~zdes traduite de l'espagnol sur l'ouvrage - 
de Jos. Acosta, dit que les Péruviens ont une si grande superstition pour la Coca qu'eue sem- 
ble être une chose fabuleuse. 11 rapporte encore que du temps des rois Incas, le peuple n'avait 
pas le droit d'en user sans la licence du gouverneur ; elle était réservée pour l'usage des 
Seigneurs Incas et était regardée comme cliose royale et très friande. - R. Régnauld parle 
avec adn-iiration de ses effets qui ne peuvent, dit-il, être attïihués B l'imagination, comme de 
pouvoir clieniiner quelques journées sans autre provision de vivres qu'une poignée de Coca. Il 
écrit que les Indiens la broient arec de la cendre d'os brûlés et mis en poudre, ou bien avec 
de In chaux. 

!I! T)':iutms :iiiteiirs rappnrtciit qtir c'est :iwr Irs rriiilres <lu n i h e  Clrr~li@. dil~rn C)niiwn qiie Ics Iiirliciis rliiqiicnt les feuilles de coca : 
1':ilidi rle ces rrndrrs parait dissoudre le t:iiiiiiii des roc:i et nirttrc I'al~mioïde en libcrt6. [R. Nerk. Journ. pli:irni.& cliini. 1889. p. 29. 

' 

(2: Cette pite, tris en usage chez ies péruviens et les Brésiliens, se nomme chez eux l'ipfn, qu'on écrit encoie Zlipfa pour figuor la 
prononciation de ce mot. 



En remontant à l'Histoire des Incas de Garcilasso de la Vega (1737) nous verrons qu'il 
est assez longuement fait mention de la Coca que les Indiens appellent Cuca (1. c. p. 443 et 
suivantes) : - (i La Coca est une des principales richesses du Pérou par le grand commerce 
qu'on en fait ; les Indiensl'estinient énormément pour les grandes propriétés qu'ils lui ont 
découvertes et que les Espagnols ont éprouvées dans la médecine. Je rapporterai ce qu'en a 
écrit le R.P. Blas Valera, parce qu'il a été plusieurs années dans le Pérou et qu'il a vu l'expé- 
rience de ce qu'il en dit : Le cuca, dit-il, est un arbrisseau aussi gros que la vigne : 11 a fort 
peu de branches et beaucoup de feuilles extrêmement déliées. Elles sont longues à peu près 
comme la moitié du pouce et larges comme le même doigt. Quoique leur odeur ne soit pas 
fort agréable, elle ne laisse pas d'être bonne. Les Espagnols appellent ces feuilles Cuca, aussi 
bien que les Indiens; ces derniers les aiment si fort qu'ils les préfèrent à l'or à l'argent et aux 
pierreries. Ils les cultivent aussi avec grand soin. On les fait sècher au soleil et lorsqu'on veut 
en user, on en attire l'odeur en mâchant les feuilles sans les avaler. Elles fortifient tellement 
le corps que les ouvriers qui en ont ainsi dans la bouche peuvent travailler un jour entier 
sans manger. La Cuca préserve le corps de plusieurs maladies, aussi les médecins s'en servent 
en différentes manières. Réduite en poudre elle a une vertu spécifique d'empêcher que les 
plaies ne s'enveniment, de fortifier les os rompus, d'échauffer le corps et de guérir les vieilles 
blessures où les vers commencent à se mettre. Que si elle a la vertu de guérir les maux 
externes, il y a bien apparence qu'elle ne guérit pas moins bien les internes. D'ailleurs la Cuca 
apporte un si grand profit, qu'aujourd'hui les rentes de I'Evêque des Chanoines, et des autres 
officiers de l'Eglise Cathédrale de Cuzco, proviennent pour la plus grande partie des dîmes qu'ils 
en re~oivent. Ajoutez à cela que plusieurs Espagnols se sont enrichis et s'enrichissent tous les . 
jours par le grand commerce qu'ils en font: Cependant malgré tous ces avantages, il y a des gens 
qui ne les connaissant pas, ont parlé et écrit beaucoup contre cet arbrisseau, fondés seulement 
sur ce que du temps des anciens Gentils et du nôtre même, il s'est trouvé des sorciers et des en- 
chanteurs qui ont offert de ces feuilles à leurs Idoles, d'où ils conclurent qu'il serait bon d'en 
défendre tout à fait l'usage. Je  réponds à cela que leur conseil ne serait pas à rejeter, s'ils pou- 
vaient prouver que les Indiens n'offrent au Diable que cette seule plante. Mais le contraire 
parait en ce qu'ils ont sacrifié, et qu'ils ne sacrifient que trop souvent les Légumes, les Fruits, 
et les autres choses qui viennent dans la terre et quelle pousse au dehors : ils lui présentent 
même en offrande leur boisson ordinaire, de l'eau froide, de la laine, des habits, du bétail et 
pou1 le dire en un mot, tout ce qu'ils ont. Cela étant, il faut qu'on m'avoue qu'ils sont éga- 
lement à blàmer de toutes ces choses et ce qu'on doit faire pour leur avantage, c'est de leur 
apprendre d'en'user chrétiennement et de quitter leurs superstitions, pour n'adorer qu'un seul 
Dieu. J'ajouterai que cet arbrisseau est de la hauteur d'un homme ; que lorsque les Indiens 
le veulent planter, ils l'appuyent sur des échalas : mais ils prennent garde surtout qu'il n'y ait 
point de racine double, pour si petite qu'elle soit, parce qu'il ne faudrait que cela pour faire 
sécher la plante. Ils cueillent les feuilles de chaque branche, depuis la tige jusqu'au rejeton 
auquel ils ne touchent point parce que s'ils le faisaient toute la branche sécherait. Cette feuil- 
le est semblable à celle de l'Arbousier, m ~ i s  elle est quatre fois plus mince. Après qu'on a 
cueilli ces feuilles, on les sèche au soleil, mais on prend garde de ne les pas sécher trop ni 
trop peu : parce que si on les séchait trop elles perdraient beaucoup de leur verdure, qu'on 
estime fort et si on ne les sêchait pas assez l'humidité les ferait pourrir dans les paniers 
où on les met pour les transporter d'un l i a  à un autre. Ces paniers sont faits de roseau, 
qu'on fend par le milieu, car dans les provinces des Antis, on y trouve de toutes sortes de 
roseaux de gros et de déliés. Les feuilles des gros ont plus d'un tiers d'aune de large et 
demi-aune de long : on s'en sert à couvrir les paniers par dehors pour empêcher que la Cuca 
ne se mouille, parceque l'humidité lui est tout-à-fait contraire puis ils enlacent ces corbeilles 
d'une manière de chanvre et de filasse, qui se trouve dans cette contrée. L'on cueillait cette 
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herbe trois fois l'année, mais si on la fait bien sarcler, elle croit en très grande quantité, 
parceque la terre est extrêmement chaude et humide en cette contrée ; et l'on avance chaque 
récolte de plus de quinze jours, de sorte que peu s'en faut qu'il y en ait quatre dans Sannée. 
Cela me fait souvenir qu'un certain métayer fort avare qui avait persuadé à ceux qui 
tenaient à ferme les plus riches terres d'autour de Cuzco, de sarcler le plus exactement qu'ils 
pourraient les lieux où cette plante croissait, ôta par ce moyen aux Dimeurs de l'année sui- 
vante les deux tiers des Dîmes de la première récolte, ce qui fit naître entre eux un procès 
dont je négligeai de savoir le succès. - La Cuca est encore fort bonne pour raffermir les 
dents et en apaiser le mal : d'ailleurs on croît communément que celui qui mâche cetLe herbe 
en est beaucoup plus fort. Je confirmerai cela par un récit que j'ai ou'i faire dans mon pays, 
à Rodrigo Pantoya. Ce cavalier, également illustre par sa naissance et par sa vertu, rencontra, 

. en allant de Cuzco à Kiinac un pauvre soldat Espagnol qui portait sur ses épaules une petite 
fille, qui n'avait environ que deux ans. Comme ce cavalier le connaissait depuis longtemps, 
il lui demanda pourquoi il s'était ainsi chargé. C'est, répondit l'Espagnol, parce que n'ayant 
pas de quoi louer un Indien pour porter ma fille, je suis contraint de le faire moi-même. 
Pendant que ce soldat parlait ainsi, Pantoya prit garde qu'il avait la bouche pleine de 
cuca et comme les Espagnols avaient alors en horreur tout ce que les Indiens mangeaint et 
buvaient, appelant Idolâtrie jusqu'à leurs actions les plus indifférentes et particulièrement la 
coutume qu'ils avaient de mâcher la Cuca, ce cavalier l'interrompit pour lui dire, qu'il était 
fort étonné de ce que, dans la nécessité où il était, il mangeait de cette plante à l'exemple des 
Indiens, quoiqu'il n'ignorât pas sans doute que les Espagnols l'ont entièrement en horreur. 
II taut que je vous avoue, lui répondit le soldat, qu'il n'y a pas longtemps qu'elle m'était 
aussi odieuse qu'à vous. Mais la nécessité qui contraint la loi, m'a réduit à faire comme 
les Indiens et à la mâcher. Car il faut que vous sachiez que cette plante me donne la force 
et la vigueur qu'il faut pour résister à cette fatigue, et que si je n'en avais à la bouche il me 
serait impossible de porter l'enfant dont je suis chargé. Pantoya fut fort surpris de i'enten- 
dre parler ainsi et il le raconta en pliisieurs endroits : de sorte que depuis ce temps là, les 
Espagnols commencèrent à croire que les Indiens usaient de cette herbe plutôt par nécessité 
que par gourmandise: ce qui est d'autant plus vraisemblable que le goût n'en est point du 
tout bon. n 

i( On fait un grand commerce des feuilles de Cuca à Potosi et en temps de paix ce sont 
les plus aguerris et les plus nobles, qui pour n'être point oisifs, font société entre eux et vien- 
nent en cette ville faire le commerce en gros d'habits à l'Indienne et de l'herbe de Cuca. - 
Ces gentilshommes étaient d'ailleurs bien aises de faire ce voyage ; et parcequ'ils ne pou- 
vaient s'accommoder à la marche lente des moutons qui étaient chargés, ils battaient la cam- 
pagne de l'un et l'autre côté du chemin pour prendre du-  gibier. Ils avaient des oiseaux, des 
chiens couchant et des arquebuses, de sorte qu'à l'arrivée au gite, ils apportaient quantité de 
gibier qui abonde en un si vaste pays. De cette manière ils trouvaient tant de plaisir à ce 
voyage, soit en allant où à leur retour, qu'ils semblaient plutôt aller à la chasse que négocier. 
Aussi les plus riches Bourgeois des villes approuvaient-ils fort cet exercice, ils louaient beau- 
coup les gentilshon~mes et les soldats qui s'y adonnaient. - J'ai appris de plusieurs mar- 
chands qui faisaient ces voyages, qu'en certains endroits ils ont vendu plus de trente poids 
d'argent un panier de Cuca ; Espagnols et Indiens s'en retournaient chargés d'argent par 
le débit de leur marchandise. 1) 

Antonio de Ulloa qui découvrit le platine au Pérou ( r  74 r)et créa le premier cabinet d'histoire 
naturelle de i'Espagne, confondait ensemble le Bétel et la Coca qui n'ont cependant aucun 
rapport entre eux ni d'aspect ni de famille. Cela peut s'expliquer un peu par ce que j'ai déjà 
rapporté plus haut ; les Espagnols avaient.horreur de tout ce que mâchaient les Indiens et 



demeuraient persuadés que la superstition seule avait créée ces habitudes ; d'autres Natura- 
listes l'ont encore confondue avec l'herbe du P a l - n p n y  qui est une espèce de  houx, (Ilex 
vomitoria). 

I l  est évident, surtout par ce que rapporte Guérin, que les propriétés de la Coca ont été 
fortement exagérées. Faisant la part du  merveilleux dont on l'a entourée, elle reste néanmoins 
très précieuse à cause de  la vertu de  ses feuilles et surtout i cause de  celle de  I'alca16ide qu'el 
les fournissent. Elle exerce sur l'économie une action spéciale qui a beaucoup d'analogie 
avec celle des narcotiques ; mais, les propriétés particuli6res qui ont dû  contribuer puissam- 
ment à répandre son usage parmi les ~nd iens ,  sont de diminuer la sensation de  la faim et de  
prévenir la gêne qu 'éproux la respiration lorsqu'on gravit une montagne. Voilà pourquoi les 
feuilles de  cet arbrisseau jouissent dans toute 1'Ainérique du Sud d'une réputation immense ; 
on  les y emploie au même usage que le thé ou le café. (( Mlchées en petite quantité par les 
courriers, les voyageurs, les ouvriers mineurs, elles permettent de rester un  ou deux jours 
sans prendre d'aliments ; elles calment la faim et la soil', soutiennent les forces ; michées en  
plus grande quantité, elles agissent coinine le thé ou le café ; miclxks avec le tabac elles 
procurent une espèce d'ivresse analogue à celle du  /zasclzi.s/z. Gubler explique ses effets sur 
l'économie en disant qu'elle agit de la mème fason que la caie'inc, la thk'ine et la théobromine, 
comme aliment d'éparg~le (*) en apportant a u  s y s t h c  ncrveus une force qu'elle lui cède 
lentement. De la sorte, la désassimilation est suspendue, ~nomentanément,  mais celle-ci peut 
être longtemps retardée sans que se Sasse sentir le besoin d'autres aliments. (V.  Dic. nzéd., 
Littré, r 5e édition, 1884, p.  327). 1) 

D'un autre côté, M. Raillon (Dic. bot., r 2c fasc, p. 107) dit que c'ebt A tort qu'ellc est 
considérée comme aliment d'épargne et il la range dans les dvnnnzophor-es. 

M. Colombe (thèse, 1. c. p. 26) semble partager l'opinion de M. Baillon et ajoute qu'elle 
active au  contraire la combustion ; ce qu'ont prouvé les reclierches de  M. Gazeau qui a 
constamment trouvé une augmentation d'urée. Eniin, d'autres auteurs, pour les mêmes 

recherches ont  obtenu des résultats opposés et  la question n'est pas encore élucidée. 

M. Morcno (thèse 1. c.) dit que la Cocaïne s'élimine par les reins ; la Coca, comme tant  
d'autres végétaux balsamiques, excite le rein au moment de son élimination, on  observe alors 
une  diurèse plus ou moins prononcée, selon la quantité absorbée. 

O n  a comparé encore l'effet de la Coca sur le systèmc nerveux à celui du  vin qui relève les 
forces abattues. 

Enfin, on a observé que son usage abusif, qui devient facilemeni une passion semblable à 
celle de  l'opium. rendait la démarche incertaine et amenait un tremblement des lèvres, la 
perte con~plète de  la sensibilitk, I'abrutisscment, le délire et l'aliénation mentale, sans parler 
de  plusieurs affections graves de  l'estomac. 

(A  suivre). 

( e )  OIISERVA.I.ION. - Lw aliments ont étc divisés, au point de vue de leur rtle physiologique, en ~ ~ c s j i r < i f ~ i i w s  O U  puin~onaires 

destinés i d u  calorique, et en j/nstiqucs, chargés de reconstituer les tissus et de produire de la forcc (Liebigj ; les premiers 

seraient / / ~c rmo~~$r rcs ,  les scconds d ~ ~ i l n l l ~ ~ ~ ~ t ~ ~ ~ .  La découverte de I'éqiiivalciice nifcaniqiie de la chalcur ct d i 1  travail n~uscul:iirc ont la 
coi~~bustioii pour i i i i iq~ic  origine ; in;iis il est crrt;iin que h n s  le double mouvement qui  constitue I;r nutrition, L'nssinri/a/ioir trouve ses 
rn;itéri:~ux dans  les n/i~t,rtr/s r r ~ n r n / , v r s . ~  ou pI;isti<liics (niinéraiix et surtout substances albiin~iiioï~lcs), tandis que In n5~sassinriZ~rtio11, 

c'est-idire la production dc principes i:rist;illis;il>lcs solubles ou ~o!ati is    us dépens des principes coagulables assiniilés, est f~iciiit6e par 
les o ü ~ ~ r c ~ r f s  dits rcsbii-nttiirrs ,et uriii;itoircs' tcls que le sucre, les téruleiits, les gommes et les graisses. Enfin il y a lieu d'xlniettre dans  
une troisiéme cl;isse d'alinients cert:iiiies substanr:cs (:ilcool. thé. c;ifé, coca d u  l'éroii) q u i ,  11~11 OU pas modifi6s par I'éconon~ie, 
;iRissriit en i-elrZnirt la dés;issiniil;i;ion, c'est-3-dirc en 121 r:ilciitiss;iiit <Ir: f;i(;on $ mettre les véritables substances alimentaires en éki t  d'être 
utilisées lilns Ioiigteinps sans étre renouvelées : ce sont les nlinrorts d ' r2a1prc,  n t t f i d i ~ e d i / c ~ i r . $ ,  ù ~ s n m o j h o ~ - r s .  Les alinieiits qui 
inlluent sur la désassimilation pour la favoriser ou la régler se distinguent des nr&cnme~rfs en ce qu'ils n'ont pas, coiiime ceux-ci, une 
action spéciale sur un tissu particulier dont ils modifient les propriétés. (Littré, Dic f .  nrid., p. 43.) 
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ADMISSION 

RI. Jeaii GagiiiL:re, étridinnt en pliarinacie, 12, place Raspail, présenté 
par JIN. Jaczynslii et Vachon, est recu meinlm titulaire de la Socibté. 

JI. 0. ~ I K Y R A N  rappelle que, dans une des précédentes séances, il 
avait iiioiitré uri exemplaire de Cccgecc scwintilis, ri.colté par M. Bastia 
de Tienne, au vallon de Lcwus, localité qui semble aujourd'hui 
presque coiiipléteinent &':vast&e. Cctte plante vient d'être trouvée par 
JI. Ijastia, tres abondaiite s u  cliiteaii de Segssuel, entre Chasse et 
Estrcssin. Notre cullégue pense (lue cette nouvclle localité n'avait pas 
encore été signalée, p r c e  qu'elle se trouve dans un terrain clos situé 
derriére le c1iate:tu. 

RI. le l'résideiit rappelle les ol~ser\~atioris qui ont déji &té faites à 
propos de cette plailte par AI. Viviand-hforel, c'est-kdire que, ne fleu- 
iissaiit pas cliaqiie aiinbc, il est souvent iiinlaisi: de la rcncontser, et on 
a tort de coiisidérer coiiiine d8vasiées des localités où elle esiste peut- 
Gtre encore, et oii on la retrouvera aboridante dans quelques années. 

M. N. Roux annonce i la Sricieté que le 27 inars, en allant de la 
gare d'Espiiiouze :ILI village de Saint-Sorlin, il a trouvé le Gagea 
cc?.t!en.sis dans les t:Iiaiiips, à gauche de la route. Cctte découverte por- 
terait ri trois le nonilm 115 localités indiquées dans la Dr6ine par 
Cariot. 

II. IARDIERE fait l~üsser quelques exciilplaires de 1'1.itillavia Melea- 
gris qu'il a rapportes d'Anse oii cette plante se trouve très abondante 
dans les prés voisiiis de la gare. 

JI. le Dr I~EAUVISAGE fait passer sous les yeux de la Société une 
grappe de Jaciritlie blanche dont la Iiampe a kt& plongtk dans une solu- 
tioii de vert de inhthylc, et dont les sépales sont assez fortelierit colorés 
en vert, surtout au niveau de leur nervure médiane. 
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A ce sujet, notre collègue rappelle les observations qu'il a déjà faites 
dans une précédente séance sur la coloration artificielle des fleurs : 
la matiPre colorante ne peut s'introduire que par une plaie faite k 

. .. 
. la plante et simplement par un pliénoniéne de capillarité, inais elle ne 

pénktre en aucun cas par les poils absorbants des racines, dont les 
facultBs électives semblent repousser ces matihres nuisibles la plante. 

.. . M. l'abbh 130u1,tu cite certaines roses qui prennent une teinte 
. presque noirktre dans les tel-Ans ferrugineux de Linzo~zest. 

. - M. DEBAT ajoute qii'il a rencontré à Royat (les mousses a.yant une 
teinte noir foncé qu'il attribue également i~ la, prkience du fer. 

M. KIEFFER presente quelques réflexions a.u sujet de la fécondation 
croisée. Il expose à ce sujet la théorie de Darwin, puis les objections 
qu'on lui a faites et les conclusions contraires qu'on en a tirées. 11 repro- 
che aux deus opinions en lir&sence d'étre trop absolues. 

Le plus sage est donc non pas d'opposer les deux systi?ines, niais 
. bien d'essayer dc les concilier ensemble. 

M. BEAUVISAGE reproche :i 1\1. Iiieffer d'avoir 6th trop bref dans 
l'exposé du dernier cllapitre de I ) a n i n  sur la tendsnce des plarites à 
l'hermaphroditisine. 

La réunion des organes iiiale et 'femelle dans la niénie fleur est sou- 
vent une illusion. Les deux élénients se troiirent bicn l'un à cdté de 
l'autre, mais ne peuvent soiivent pas agir l'un sur l'autre, car on a 
observé qu'ils ne se développent pas en ~ i i h t !  teiiips, m i s  successive- 
ment. 11 s'opére dors  deux croisements. Le pollen, s'il arrive à inaturit6 
le premier, va f&conder l'ovule d'une autre plante, et lorsque le 
gynécée de la premiére est arriv& ;i iiiaturité, il fhit que le pollen d'une 
autre plante vienne le féconder. C'est. ce que Daiwin nomme la 
dichogamie. 

Dans certains Gci,ctnia~rz, le pli&noinéne de la dichogamie est trés app2- 
relit, l'intervalle de teinps qui scpare le inotnent de la  instui*ité des 
deux organes reprotlucteuia varie avec les espbces, il est d'autant plus 
long que les fleurs sont plus grandes et plus aptes i attirer les insectes. 

M. le PRÉSIDENT reinercie vivement M. BiefFer et M. Beauvisage de 
leurs communicatioiis. 

M. VI~~AKD-P~IOREJ, fait ilne coiniounication sui* le Strtcliys pultwlris, . 

dont plusieurs botanistes s'occupent actuelleinent aii point de vue de la 
culture inaraichke. Sa coiiimunication a pour but de saisir au passage 
la formation d'une irke fausse concernant la variabilité de notre Epiaire 
des marais, idée contre l'extension de laquelle il croit utile de réagir. 

M. Viviand-More1 prcsente des écliantillons de Stcccl~ys palrutris 
variés de forme, rGcolt&s aux environs de Lyon, coinine preuve 
à l'appui de ses observations, lesquelles seront publiées dans, nOs 
d rzrzales. 

( A  StG2'0re). 

LYOX. - Imp. Lith. et Grav. L. J A C Q U ~ ,  rue Fumndiére. 18. 




